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Isabelle Roussel

TEXTE

Figure 1 : Couver ture du numéro 3 de Vrai ment Durable

Le numéro 3 de la  revue Vrai ment  durable (hiver 2012- printemps
2013) pour suit sa mission de présen ta tion des débats et des réflexions
autour de la notion de déve lop pe ment durable.
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Cette livraison du prin temps 2013 se fait large ment l’écho de la confé rence
« Rio plus 20 » en donnant la parole à un certain nombre de femmes actives
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dans le sens d’un déve lop pe ment durable. Ces paroles fémi nines s’inter‐ 
rogent sur l’avenir du déve lop pe ment durable et sur l’économie verte qui,
selon Marie- Hélène Aubert, conseillère pour les négo cia tions inter na tio‐ 
nales, pour rait être « le faux nez d’un capi ta lisme qui a toujours su s’adapter
aux nouvelles donnes sans pour autant changer la logique ». Selon G. Azam :
«  l’économie verte, au lieu de prendre en compte la néces saire inscrip tion
des acti vités écono miques dans la biosphère et leurs limites, inclut les
éléments de la biosphère dans le circuit écono mique. Il ne s’agit pas seule‐ 
ment d’acca parer les ressources, par exemple minières, mais de s’appro prier
les flux et les services écosys tè miques rendus gratui te ment par la nature.
Cette dernière devient alors marchan disée ».
Betina Laville retrace l’histoire des prin ci pales confé rences onusiennes
avant d’énoncer quelques résul tats de Rio+20 : une gouver nance timide, des
résul tats écolo giques mineurs, l’impuis sance de l’Europe, la faiblesse de la
parole fémi nine, l’absence de régle men ta tion, autant de consta ta tions qui
consacrent la reprise en main des inté rêts natio naux par les États occupés à
répondre aux urgences tandis que cette mani fes ta tion consacre la montée
en puis sance de la société civile.
Marie- Hélène Aubert présente à son tour quelques pistes porteuses d’espoir
en dépit de la tona lité plutôt morose qui émane des négo cia tions inter na‐ 
tio nales  : elle insiste sur la nouveauté que repré sentent les objec tifs de
déve lop pe ment durable qui permet traient de contourner la souve rai neté
des États « qui para lyse actuel le ment toute avancée substan tielle… Entre des
accord multi la té raux contrai gnants, de plus en plus diffi ciles à négo cier et de
toute façon insuf fi sam ment appli qués, et des enga ge ments volon taires dont la
portée trans for ma tion nelle sera sans cesse contre carrée par des enjeux de
court terme au sein des diffé rents États, il est clair que les chefs d’État et de
gouver ne ment ne pour ront pas mettre en œuvre des poli tiques adap tées sans
une évolu tion profonde et une mobi li sa tion massive des sociétés civiles en
faveur d’une muta tion concrète du modèle de déve lop pe ment dominant. »
Les femmes, selon G. Azam, sont les plus expo sées aux dégra da tions des
écosys tèmes qui renforcent les inéga lités sociales et de genre et la néga tion
de leurs droits. C’est pour quoi elles se mobi lisent pour dépasser l’anthro po‐ 
cen trisme et redonner des droits, édictés par les humains, à la terre, en
toute connais sance des données scien ti fiques dont ils disposent  ; ce qui
pour rait redonner un sens à l’huma nisme en crise après des siècles d’asser‐ 
vis se ment de la nature et des hommes.
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Sylvie Brunel constate : « qu’une fois le frein malthu sien levé avec la révo lu‐ 
tion agri cole, les famines d’Europe deviennent donc essen tiel le ment des
famines poli tiques liées à des guerres, des blocus, des sièges ou à l’affa me ment
déli béré de popu la tions consi dé rées comme rebelles ou simple‐ 
ment indésirables ». Le premier impé ratif de l’huma nité reste avant tout la
sécu rité alimen taire pour tous, c’est- à-dire garantir partout l’acces si bi lité, la
diver sité, la sécu rité et la qualité des aliments. Dans cette pers pec tive, il
faudrait accroître de 70 % la produc tion agri cole d’ici quarante ans en
perdant chaque année 13 millions d’hectares. Cette perte est due essen tiel‐ 
le ment à l’urba ni sa tion mais pas seule ment. Tout se passe comme si la
percep tion de la préser va tion de la biodi ver sité se résu mait à la ques tion de
la protec tion des forêts et des terri toires sans hommes. Les parcs natu rels
et les aires proté gées se sont multi pliés, on est passé de 2 millions de km
en 1950 à 20 millions aujourd’hui. L’enga ge ment de Nagoya envi sage de
passer de 12 % des terres proté gées à 17 % d’ici 2020. La crois sance des
villes, parti cu liè re ment marquée dans les pays pauvres, impose des efforts
énormes à l’agri cul ture pour nourrir les urbains. À cela s’ajoute la montée
des utili sa tions non alimen taires de l’agriculture.
Andrée- Anne Vézina présente les reven di ca tions des peuples autoch tones
auxquelles la société civile se rallie de plus en plus.
Corinne Lepage affirme que lutter contre les émis sions de GES (gaz à effet
de serre) doit être un outil de crois sance et d’inno va tion. Elle consi dère que
c’est une erreur de croire que la tran si tion s’arrête aux ques tions éner gé‐ 
tiques et à l’économie verte. La tran si tion concerne tous les secteurs indus‐ 
triels qui doivent se repenser complè te ment, à la fois à l’aune des nouvelles
tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (NTC) et à celle des
ques tions envi ron ne men tales et de rareté des matières premières. « Au lieu
d’être dans une pratique de la RSE qui soit posi tive pour tous, nous sommes
dans un système de contraintes tota le ment dévoyé… On fait de la procé dure
pour la procé dure. Il faut faire une enquête publique, on fait une enquête
publique et on fait semblant d’inter roger le public mais on se moque éper du‐ 
ment de ce que va dire le public puisque seul compte l’avis du commis saire
enquê teur dont à la limite on se moque aussi d’ailleurs. C’est un jeu de rôle. Il y
a une procé dure, on est obligé de respecter les délais et on s’y conforme, mais
l’objectif qui devait être celui de l’accep ta bi lité sociale et de l’amélio ra tion du
projet grâce au public a été tota le ment perdu de vue… Le risque pour la RSE,
c’est qu’on arrive à cette même situa tion, que ce soit un système qui fina le‐ 
ment ne soit plus fait que pour lui- même, pour permettre de satis faire aux
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obli ga tions légales ». Elle conclue sur le poids d'une logique d’inclu sion qui
prend en compte l’ensemble des inté rêts et dans laquelle tout le monde a
intérêt à rester : « les entre prises pour passer en force, les ONG pour conti‐ 
nuer à les combattre comme pour les syndi cats dans les débats pari taires qui
ne veulent pas traiter la ques tion qui est leur raison d’être. Certaines ONG
jouent, en tant que corps inter mé diaire, le même rôle que les syndi cats.
L’économie posi tive ne se déve lop pera ni dans un système ultra li béral ni dans
un système diri giste mais sera un équi libre à créer entre une régle men ta tion
qui encadre et des condi tions qui permettent l’exer cice de la liberté d’entre‐ 
prendre pour que l’économie restaure  l’environnement  ».On ne peut pas
s’appuyer exclu si ve ment sur la respon sa bi lité indi vi duelle pour lutter contre
un système globa le ment négatif.
M. Prieur suggère, en conclu sion, d’imposer la non- régression du droit de
l’envi ron ne ment qui doit entrer dans la caté gorie des règles juri diques non
abro geables et intan gibles au nom de l’intérêt commun de l’humanité.
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